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	Introduction


	 


	 


	 


	Je me présente, je m’appelle Charlotte, j’ai 25 ans et je suis mère d’un petit garçon de 6 ans nommé Andy. J’ai vécu une enfance assez difficile avec mes parents et le père de mon fils, Kristof. En cette année deux mille vingt-quatre, je décide de prendre mon courage à deux mains pour raconter mon vécu. Ce que je veux partager, c’est ce que j’ai subi pendant huit ans. La plupart des personnes ont vécu cela aussi en grandes majorités, que ce soient des hommes ou des femmes ayant été en relation avec un(e) pervers narcissique et qui ont peur de quitter leur ex. J’ai vécu cela et ça n’a pas été facile pour moi, surtout lorsqu’on a un ou plusieurs enfants qui présentent ou non un handicap. En écrivant cela, je souhaite apporter mon soutien à toutes ces personnes, et rappeler qu’il faut toujours garder la tête haute et garder espoir, peu importe les obstacles. Car vivre, c’est un combat. Je vais tout raconter, car ce sont des choses qui resteront gravées à tout jamais dans ma mémoire et mon esprit.
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	Je suis née en métropole à La Seyne-sur-Mer (Var). J’avais environ 4 ans et demi lorsque j’ai quitté la métropole avec ma mère pour nous installer sur son île natale, l’île de La Réunion. Deux semaines après notre installation, j’ai fêté mes 5 ans avec mes cousins, mes cousines et ma grand-mère maternelle. Quand je demandais à ma mère pourquoi nous avions tout quitté, elle me disait que mon père était violent, sans trop rentrer dans les détails, et qu’elle me raconterait tout quand je serais plus grande. Du coup, je me basais sur ce qu’elle m’avait dit, et j’ai éprouvé de la haine et de la rage envers mon vrai père pendant plusieurs années.


	Nous habitions dans un appartement à Saint-Gilles-les Bains, à quelques minutes de la plage. Le matin, ma mère me déposait à l’école, mais j’avais du mal à m’adapter aux autres. J’étais bouleversée et j’ai même eu un blocage : je n’arrivais plus à lire, écrire ou parler normalement, j’avais des bégaiements. À l’école, que ce soit les maîtres/maîtresses ou les autres enfants, ils se moquaient de moi parce que j’étais la seule à ne pas avoir de père.


	Même si ma mère avait rencontré un homme (son amour de jeunesse, qu’elle connaissait depuis le lycée), ils se moquaient de moi, car j’étais blanche et ma mère était métisse (Yab). Son nouveau compagnon était un Malbar (marron, pratiquant la religion hindoue à La Réunion). J’étais deux fois plus critiquée par les autres, car j’étais blanche. À chaque fois qu’on me faisait des remarques racistes, moi aussi j’ai commencé à détester ma couleur de peau et mes pieds palmés. La seule chose que j’aimais chez moi, c’étaient mes yeux (bleu/vert) et mes cheveux lisses couleur châtain avec des reflets roux.


	Comme j’étais sous pression tout le temps et que j’avais le moral à zéro, ce n’était pas facile d’être à l’école et d’être perçue comme le vilain petit canard par les autres simplement à cause de la couleur de ma peau. Je l’ai raconté à ma mère, et c’est à ce moment-là qu’elle m’a fait promettre de ne jamais me battre à l’école, car elle savait que j’avais un fort tempérament. Je n’étais pas du genre à me laisser faire, mais comme c’était ma mère, j’ai dû accepter. J’avais déjà changé d’école environ 4 fois et c’était ma dernière chance. Pour me rassurer, elle disait sans cesse que la roue tourne, et que je ne devais pas m’inquiéter. C’est à ce moment-là que tout a commencé : j’étais obligée de mentir pour ne pas aggraver les choses.




 


	 


	 


	 


	 


	Étant donné que j’avais fait une promesse à ma mère, je ne pouvais pas riposter lorsque des remarques racistes étaient faites à mon encontre ; je les laissais passer. Le soir, lorsque je parlais à ma mère et à son compagnon, ils ne réagissaient pas beaucoup plus, ce qui était vraiment déprimant.

OEBPS/Images/cover.jpeg
VIVRE SOUS L’IN FLHUENIEE]

D'UN PER VIR
NARCISSIQWJS

SENEANCE POULOUREUSE

\ 7 CHEOTTE (@)Y VNEN|
- y "‘\ [
. \\ f 2 miﬂim g
. > A\






OEBPS/Images/image.png
e

LE LYS BLEU

EDITIONS





